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Une decouverte seientifique phenomenale ou???

Nous ne voudrions pas priver nos lecteurs romands de 1'article
suivant qui a eu un grand retentissement parmi nos camarades
alldmaniques.

Deux camarades nous ont rendu attentifs sur cet article qui a

paru dans le numero 27 du magazine „La Loupe". Leur geste nous a
montre qu' ils ne veulent pas seulement faire partie d'une reunion
ä titre de membres, mais qu'eux-memes desirent y contribuer par
leur activite. Nous avons un patrimoine ä conserver, ne l'oublions
pas, un patrimoine de penseurs et de poetes de pays qui aujourd'hui
se trouvent ä la limits du desespoir. Ce n'est pas les fetes qui sont
notre but, quoiqu'elles ont leur droit d'existance — le veritable sens
de notre union se trouve dans la conservation et dans la remise de
ce qui a ete cree de tous les temps par nos penchants en fait de
reconnaissance, d'esprit et de beaute. Mais notre but ne se confine
pas la. Nous voulons prendre position aux problemes qui se posent
tous les jours. C'est pourquoi nous donnons connaissance de la
„Methode Taylor" ä nos lecteurs. Avant de determiner notre jugs-
men t nous aimerions, pour une fois, connaitre celui de nos lecteurs,
ear ici une question est posee et sa solution est annoncee qui inte-
resse c h a c u n de nous. Que pensez-vous de cette nouvelle me-
thode La considerez-vous oomme praticable ou la declinez-vous
Donnez nous votre opinion en quelques lignes, aussi clairement que
possible et d'une fagon restreinte. Nous reproduirons les reponses
qui nous paraissent en £tre dignes dans le prochain numero. De
cette fagon nous esperons stimuler nos camarades ä s'interesser
davantage au journal et ä collaborer avec nous. Ric.

Gu6rison de la perversion sexuelle

par une methode nouvelle electro-hypnotique
(Science and Life, Philadelphia)

La continuite du genre humain n'est pas laissee au hasard mais
garantie par une force naturelle q.ui demande puissament son accoim
plissement. La vie sexuelle joue un role important dans l'existance
individuelle et sociale. Elle donne la plus forte impulsion ä Taction
des forces, ä l'aquisition des biens terrestres, au reveil des sentiments
altruistes, d'abord vis-ä-vis d'une personne de Tautre sexe, ensuite
envers les enfants et plus loin vis-h-vis tout le genre humain. Mais
souvent l'instinct ne se presente pas d'une fagon naturelle et se
manifeste dans des formes hales par la societe. II procure alors au
porteur de cette perversion une source de malheur et de desespoir.
Bannis de la society, stigmatises par les lois, contreints par la
police, ces gens malheureux cherchent la guerison dans la science me-
dicale. Jusqu'ä ces derniers temps la guerison n'etait pas possible
parce que la medecine cherchait dans l'ombre et ne connaissait au-
cun chemin de therapie. Freud cependant a essaye de guerir diffei-
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